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LEGAZ D'ECLAIRAGE

Depuis longtemps ddjä dans les grandes villes, depuis un laps de temps
moins long dans une parlie des localites principales du Jura — Neuveville,
Saint-Imier, Delemont et. Porrentruy, — l'eclairage ä l'huile et au pdtrole
a dtd remplace avantageusement par celui du gaz; celle de Moutier aussi

a fait des demarches pour introduire chez eile ce dernier mode d'eclairage;
nous croyons des lors qu'il n'est pas sans interet pour les lecteurs de VE-

mulation jurassienne de connaitre les precedes employes ,pour la fabrication

de ce combustible qui est d'une utilite incontestable pour le public en

general, principalement pendant les longues soirdes des mois d'hiver.
Dans le but d'etre utile ä ces memes lecteurs, nous venons leur presenter

un exposd succinct des differentes operations relatives ä la fabrication du

gaz, tout en laissant ä une plume plus autorisee que la notre le soin d'en-

trer sur ce sujet dans plus de developpements.
Le gaz d'dclairage s'oblient par la distillation de combustibles fossiles,

tels que Yanthracite, le lignite, la tourbe, la houille, le boghaed, le schiste,

etc., varietes de charbons naturels, dus ä des depots de matiöres vdgdtales,

repandus dans les couches du sol ä une plus ou moins grande profondeur;
par la distillation d'autres combustibles, tels que le bois, les huiles de

naphte, de schiste, les residus de petrole et autres matieres huileuses; mais

on emploie gendralement la houille, vulgairement appelee charbon de

terre, qui brüle avec flamme, produit une fumee noire et une odeur bitu-
meuse.

On peut aussi, pendant l'hiver, alors que la temperature est froide et

humide, ajouter ä la houille le 20 0/o de boghaed, espece de charbon

anglais qui produit un gaz plus riche en carbone que celui obtenu avec la
houille seule.

C'est par exception qu'on fait usage de boghaed seul dans les usines du

Locle et de Saint-Imier; d'huiles de schiste ou autres matiöres huileuses
dans Celles de Fleurier, Romont, Morat et Deldmont, et de bois de chdne

dans celle de Lugano.
La composition du gaz varie suivant la nature du combustible employe



comme matiere premiere, selon la temperature ä laquelle il est soumis et

suivant la duree de la distillation.
Void l'önumdration des procedes employes pour la fabrication, du gaz

d'eclairage au moyen de la houille :

La houille, avec ou sans charbon anglais, est chauffee au rouge, soit ä

une temperature qui peut varier de 500 ä 600° C., dans des cornues de

fonte ou de terre hermetiquement closes; l'oriflce par lequel on charge la
houille est fermd par un obturateur en fonte. Ces cornues, dans lesquelles
s'opdre la decomposition de la matiere, ont la forme de demi-cylindres;
elles sont disposdes, en plus ou moins grand nombre, au-dessus d'un
mdme foyer, dans le sens de la longueur.

L'opdration est abandonndq ä elle-meme; elle ne doit point se prolonger
au-delä de quatre heures lorsque chaque cornue contient 100 kil. de

houille, ni au-delä de deux heures si chacune d'elle ne contient que 20 kil.
II est dvident qu'il faut maintenir pendant tout ce temps une temperature
convenable; car,, si elle est trop basse, on obtient beaucoup de goudron et

peu de gaz; si, au contraire, elle est trop elevee, on obtient davantage de

gaz mais il est d'une qualite inferieure. » *-

Chaque cornuö est surmontee d'un tube qui sert au degagement des

produits volatils obtenus par la distillation de la houille; produits qui,
inddpendamment du gaz d'dclairage, contiennent des goudrons et des

sels ammoniacaux, tels que le carbonate d'ammoniaque et le sulfhydrate
d'ammoniaque.

Ces divers tubes aboutissent au barillet qui regoit les matieres gazeuses,
d'oii elles sont dirigees, au moyen d'un autre tube, dans un vase froid
qu'on nomme le rdfrigdrant, dans lequel les substances qui accompagnent
le gaz et qui se sont volatilisees au moment de la decomposition de la
houille se liquefient. Cette condensation s'acheve dans une serie de tuyaux
verticaux communiquant entre eux par leurs extrdmites recourbdes. C'est

pendant cette operation que les goudrons et les sels ammoniacaux se sepa-
rent du gaz.

Ddbarrasse de ces matidres liquides, le gaz passe ensuite dans un cylin-
dre contenant du cötd, oü, par le moyen d'un filet d'eau continuel, s'opere
le lavage du gaz; puis successivement dans les deux compartiments de

l'appareil epuratoire remplis de chaux vive pulverisee, oü il subit une serie

d'dpurations qui ont pour but d'dliminer l'acide carbonique, 1'ammoniaque
et l'acide sulfhydrique.

Le gaz sort de cet appareil en parfait dtat de puretd, passe dans le

compteur de l'usine destine ä contröler la quantite de gaz fabriquee, et se

rend enfin dans un grand reservoir appele gazometre.
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L'usage de la chaux vive pour l'epuration du gaz n'est pas absolument

nocessaire; on obtient le mdme resultat, ainsi que cela se pratique dans

quelques usines, en remplagant la chaux vive par un melange de sulfate
de fer et de sciure de bois.

II est constats par l'experience que 100 kil. de houille produisent en

moyenne 25 metres cubes de gaz.

AprSs l'epuration, le gaz d'eclairage est un melange des composes sui-
vants :

1° De bicarbure d'hydrogene, ou hydrogene bicarbure, qui degage une
faible odeur goudronneuse ou empyreumatique;

2° De protocarbure d'hydrogene, ou hydrogSne protocai'bure, qui est

aussi nomme gaz des marais, plus leger que l'air et d'une odeur assez ddsa-

greable;

3° D'oxyde de carbone, qui est un gaz tres deletSre, sans odeur ni sa-

veur, d'autant plus dangereux que rien ne trahit sa presence;

4° D'hydrogene el

5° D'azote.

Toiis ces composes sont incolores et les trois derniers inodores; les

quatre premiers sont combustibles. Trois d'entre eux, le protocarbure
d'hydrogene, l'oxyde de carbone et d'hydrogene brülent avec une Hamme

depourvue de pouvoir eclairant; le bicarbure d'hydrogene seul, oh setrou-
vent ä la fois de l'hydrogene et du charbon. produit une flamme Sclairante
mais il ne forme qu'une minime fraction du volume total.

II y a consequemment dans le melange de ces diffSrents gaz d'autres
substances aptes k lui communiquer le pouvoir eclairant. Le gaz est, en

eilet, toujours impregne de vapeurs de divers carbures liquides faisant

partie du goudron, de vapeurs de benzine en particulier, compose tres
riche en carbone et propre ä produire une flamme dclairante.

Pour emmagasiner le gaz d'dclairage jusqu'au moment de sa depense et
lui donner une vitesse d'dcoulement constante qui assure la regularity de
la flamme et l'uniformite de son pouvoir eclairant, on emploie le gazo-
mötre. Le gaz y arrive des appareils de l'usine, soit du compteur, par un
tube et il s'en dcoule par un autre tube qui l'amene dans les tuyaux de

distribution d'oü il se ramifie jusqu'aux bees de gaz. L'dcoulement est pro-
voqu6 par la pression que la cloche du gazometre exerce sur le gaz par
l'effet de son poids.

Voicij bases sur les recherches statistiques faites en 1874, les prix du
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gaz d'eclairage, par mötre cube et par heure, dans diffdrentes localites de

la Suisse et des environs.

PRIX DU GAZ

LOCALITIES
par

mitre' Pu I"0
cube.

1 graodeor.

par heure

bee petit
calibre.

cent. cent. cent.

Bäle, Winterthour 35 4 7s 17a
Zurich, Constance, Lörrach 37 4 7e 1 '7,o
Geneve, Berne, Bienne, St-Gall 40 5 2

Schöpfheim 41 5 7s 2 7*.
Schaffhouse, Baden, Aarau, Thoune 42 5 7a 2 7io
Neuchätel, Berthoud 45 5 7s 2 7a

Coire 46 5 7a 2 7io
Ghaux-de-Fonds 48 6 2 7b

Soleure, Herisau 49 6 7s 2 7*o

Sion, Neuveville 50 6 7a 2 7*
Fribourg 52 6 7, 2 7B

II rdsulte des donnöes qui pröcödent qu'ä Genöve, Berne, Bienne et

Saint-Gall, les prix du gaz sont de 5 ou 2 centimes par bee et par heure.
selon que l'on utilise des bees qui en consomment en moyenne 125 litres
ä l'heure, avec un pouvoir eclairant de douze bougies; ou de ceux qui n'en

brülent que 50 litres pendant le raeme laps de temps, avec un pouvoir
dclairant 2 7* fois moindre que le premier.

Un mot encore sur l'emploi du coke et du goudron provenant de la

decomposition de la houille.
La houille qui reste dans les cornues aprössa distillation forme un rösidu

charbonneux appeld coke qui est employe pour le chaufTage domestique
comme aussi, dans la plupart des usines, pour l'alimentation du foyer. Sa

couleur est d'un gris de fer, son dclat est demi-metallique. Pour bröler, le

coke doit se trouver sous 1'influence d'un bon tirage; ä volume 6gal, il
donne beaucoup plus de chaleur que le charbon de bois, mais il est

moins combustible.
Le goudron, liquide noir oleagineux, qui se condense dans les canaux

depuration, est un melange d'un grand nombre de substances,, telles que
la benzine, 1'aniline, le phenol ou acide phdnique, la naphtaline, 1'anthracene

et autres, que l'on peut isoler par des distillations fractionndes; il est

employd principalement pour la conservation des bois.

Quant ä la chaux provenant de l'appareil dpuratoire, eile est usagde, en
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agriculture, pour l'amelioration des sols argileux et tourbeux, comme aussi

pour la destruction des insectes, entre autre celle du phylloxera.

La fabrication du gaz d'dclairage avec les huiles de schiste ou aulres
matieres huileuses, est plus simple que celle que nous avons döcrite, et les

appareils employes sont moins compliques que ceux dont on fait usage

pour la distillation du charbon de terre.
Le gaz que Ton obtient par la decomposition de[ ces matiferes huileuses

est, comme celui du boghsed, plus riche en carbone que le gaz de houille;
il possfede consequemment, ä volume dgal, un pouvoir eclairant plus grand

que ce dernier. II coüte davantage aussi: fr. 1.20 par metre cube au Locle
et ä Saint-Imier; 90 centimes ä Fleurier, et fr. 1.50 ä Delemont.

Si, au premier abord, les prix du gaz riche paraissent plus elevds que
ceux du gaz de houille, il ne s'en suit pas pour autant que l'eclairage soit
plus coüteux dans l'une ou l'autre des localitds designees ci-dessus que
dans d'autres villes de la Suisse. Tout est relatif; ce gaz etant plus riche
en carbone, on en consomme, pendant le möme laps de temps, une quantity

moindre que celle du gaz ordinaire, tout en obtenant le meme pouvoir
dclairant.

Voilä ce que nous savons sur les precedes employes pour la fabrication
du combustible, le gaz d'dclairage, qui inonde de ses flots de lumiere les

salles des etablissements publics, des magasins et des appartements, au
lieu de la lumiere päle et lugubre que rdpandent des möches ä huile et ä

pdtrole.
Mais, en chimie comme en mddecine et dans l'art mdcanique, la science

n'a pas dit son dernier mot. Comme tout passe, tout disparait, touts'efface

pour faire place ä d'autres choses, l'dclairage au gaz dont nous admirons

aujourd'hui les effets, sera, ä son tour, et le temps n'en est peut-dtre pas
dloignd, remplace par le courant electrique, destinde ä produire la splendide

lumiere designee sous le nom d'arc voltaique.
D'invention recente, les machines magneto-electriques ont dejäfait leurs

preuves dans diverses localites : ä Paris, pour l'efclairage des travaux de la
future exposition; ä la gare du Nord; aux grands magasins du Louvre; ä

Mulhouse, etc., etc.
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Partout oü elles sont installees, elles fonctionnent, dit-on, ä l'enti&re
satisfaction du public, donnant une lumiere supdrieure ä celle du gaz et

beaucoup plus dconomique.
Les personnes qui ont visitö le concours agricole Suisse qui a eu lieu ä

Fribourg, du 17 au 24 septembre deinier, eurent l'avantage de voir, "pour
la premi&re fois en Suisse, l'application pratique de la lumiere dlectrique
ä l'dclairage. La vaste cantine, de möme que la place de l'exposition, ont ete

öclairees au moyen de trois foyers lumineux produisant chacun la quantity
de lumiöre äquivalente ä 100 bees de gaz.

Neuveville 1877.
J. Germiquet.
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